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LISTE DE COQUILLES RECUEILLIES A CANNES
s'

PAB MM. e . & A d . D O LE FU S

L’élude  des coquilles européennes  est d’au tan t  plus intéressante  q u ’elle offre 
aux cur ieux un vaste cham p d 'explorat ion encore très incomplètement connu. 
Mais la difficulté de se procurer  de bons échanti l lons,  bien déterminés  et de 
p rovenance  sûre ,  la rend  en même temps très a rdue .

Les descr ip t ions  de coquilles marines  d ’Europe  se trouvent disséminées dans 
u n e  foule d ’ouvrages devenus rares, pour  la p lupart ,  et  q u ’il faudrait consulter 
tous  p o u r  arriver a dé te rm iner  avec quelque  cert i tude.  Aussi, le besoin d ’un 
travail  d ’ensem ble  su r  celLe faune se fait-il vivement sentiri Nous pensons 
q u ’une oeuvre de ce genre  doit nécessairement avoir pour base une  connais­
sance  approfondie  des faunules locales, et que les moindres renseignements à 
ce sujet  on t  leu r  im portance .

C’est pou r  cela que  nous  n ’avons pas hésité  à publier  la liste suivante des 
coquilles  rappor tées  de Cannes par MM. Ernest  et Adrien Dollfusàquelques années 
d ’intervalle .

P u isq u ’il ne  s ’agit que des m atér iaux recueillis p e n d a n t  deux excursions de 
q ue lques  heures  chacune,  il va sans dire que nous sommes loin d ’avoir la 
p ré ten t ion  de d o n n e r  un catalogue complet  des mollusques de cette localité. 
Mais si p e u  im p o r tan te  q u ’elle soit, notre  liste fournira peut-ê tre  quelques 
indicat ions nouvelles,  ou viendra du moins confirmer des observations précé­
den tes ,  et, ne fû t -ce  q u ’à ce seul point de vue, nous  ne la croyons pas tout 
à fait dépourvue  d ’in térê t .

M alheu reusem en t  la p lupar t  des coquilles m entionnées  ont été ramassées 
d ans  le sable de la plage et étaient,  par conséquent ,  mortes et plus ou unoins 
rou lées .  Toutes  ont été récoltées dans un espace de quelques mètres superficiels, 
à l ’ex t rém ité  du cap Croisetle, pointe  de terre située en face de l i l e  Sainte- 
Marguerite  et qui separe  la rade de Cannes du golfe Juan.

On rem a rq u e ra  dans cette liste l a ’présence  des P u rp u ra  lapillus  L., 
et  B ela  tu rr ic u la  Mont., qui ne sont généra lem ent pas admises comme 
espèces méditerranéennes. .  Les exemplaires trouvés ont-ils ete apportes de 
l’Océan par  un  navire chargé sur  lest, ou bien ces espèces habitent-elles 
rée l lem en t  la Méditerranée? C’est un point  que de nouvelles recherches et des 
d ragages arr iveront  à  éclaircir.

Avant été aidés dans la détermination par  M. le marquis de Monterosalo, 
de Palerme, un  des  malacologues qui connaissent le mieux les coqui les de la 
M éditerranée ,  nous espérons q u ’il ne s’est point  glissé d’erreur dans 1 identifi­
cation des espèces.  . . . . .  i . i

Nous avons cru bien faire en suivant, pou r  la classification, le catalogue 
d é  Peti t  de la Saussaye, que tout le m onde possède,  ou que 1 on peu t  du moins 
se p ro cu re r  faci lement.

On y trouvera  la synonymie de chaque nom.
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Corbulidae,
Corbula inæquèvalvislMontagu.

Lucinidae.
Diplodonta /ra^i'/ijJPhilippi.
Lucina commutata Philippi (i).

— lactea Poli (2).
E rycin idae.

Bornia corbuloides P hilip i» .
Donacidae.

Donaas trunculus Linné.
— semistriatus Poli.
— venustas Poli.

Mesodesma donacina Lamarck.
Am phidesxnidse.

Syndosmya alba W ood.
Tellin idae.

Tellina distorta Poli.
Petricolidae.

Petricola lithophaga Rctz.
Venerupis -irus Linné.

— — var. bicolor M onterosati.
— — var. iricolor Monterosati}.
— Lajonkairei Payraudeaui

Veneridae.
Tapes aureus Gmelin.
' — pullaster M ontagu

— — var. perforans Montagu.
— geographicus Chemnitz.

Ve?ius gallina Linné.
Artemis tincta Pultney.

C arditidae.
Cardita sulcata B ruguière.

^—• calyculata Linné.
— trapezia Linné.

Cardidae.
Cardium tuberculatum  Linné.

— Norwegicum  Spengler.
— papillosum  Poli.
—  exiguum  Gmelin.
— parvum  Philippi (3).

Chamidae.
Chama gryphoides Linné.

A rcacid æ .
Arca barbata Linné.

— lactea Linné.
Pedunculus violacescens Lam arck.

(1) Cette espèce est nommée par M. Petit : L u­
cina divar icata Linné ; mais ce nom ayant été 
adopté par Lamarck et beaucoup d’autres auteurs 
pour une espèce des Indes occidentales, nous 
l ’avons indiquée sous le  nom que lui a donné 
Philippi, et au sujet duquel il ne peut y  avoir 
aucune équivoque.

(2) Oe pom figure comme synonyme de Lucina  
leucoma, ïurton, dans le  catalogue Petit ; mais 
plusieurs auteurs la considèrent comme distincte.

(3) Petit, dans son catalogue, donne cotte 
espèce comme variété du C, exiguum  Gm.

N uculidae.
Nucula nucleus L inné.

M ytilidae,
Modiola barbata L inné.
M ytilus m in im us  Philippi.

P ectin id ae.
Lima fragilis  F lem ing (i).

—  squamosa Lam arck,
Pecten m ultistria tus  P oli (2),

A n o m y a d æ .
Anom ya ephippium  L inné.

GASTEKOPODA

Chitonidae.
Chiton Rissoi P ayraudeau  (3).

Dentali& sa.
■ Dentalium Tarentinum  Lam arck.

— nouem-cos£a£ttm Lam arck,
P a tellid a e .

Patella Tarentina Lam arck.
— Lusitanica  Gmelin.
— cærulea L am arck (4).

Acmma Gussoni Costa.
P is su r e llid æ .

Emarginula conica Schum acher.
— elongata Costa.
— H uzardii P ayraudeau . 

Puncturella noachina L inné.
Fissurella gibberula Lam arck.

G alyp trid ss,
Crepidula lingu iform is  Linné.

B u llid ae.
Philine catena M ontagu.
Bulla hydatis Linné.
Cylichna truncatula  B ruguiera .

N atic id ae .
Natica olla M. de Serres.

Trochidae.
Trochus Gualtierianus Philippi (5).

— exasperatus P ennant.
— striatus Linné.

(1) Le nom de L iv ia  f r a g il is  Pleni., est indiqué 
dans le catalogue Petit comme synonym e de L iv ia  
hians Gmel, E lle en diffère sensiblement et est 
localisée dans la Méditerranée, tandis que la  L ivia  
hians ne se trouve que dans l ’Océan.

(2) Le Pecten pusio  L., auquel Petit rapporte 
cette espèce, est une forme océanique qui diffère 
du m ultistria tus  Poli, par ses stries moins nom­
breuses, sa forme irrégulière e t presque toujours 
bosselée.

(3) Cette espèce' est1 donnée par P etit comme 
variété du Oh. cinereus L.

(4) Cette espèce n ’est pas m entionnée par Petit.
(5) Ce trochus est voisin du Tr. conulus L. et 

encore plus du Tr. Laugieri Payr. I l n ’est pas cité
ar Petit, mais M. Fischer le décrit comme espèce 
istincte (Species général e t iconographique des 

coquilles vivan tes—; genre Trochus — p. 404), tout 
en observant qu’elle devra sans doute être reunie 
au 21/', Laugieri.
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Trochus Gravinæ  M onterosato  (1).

—  Racketti ’P ay rau d eau  (2).
—  R ich a rd ii P ayraudeau  (3).
—  um bilicaris  L inné.
—  varius  L inné (4),
•— vi ¿Meus Philippi.
— Hermonii Payraudeaui (5).
—  cruciatus  Gm elin.
—  Jussieui P ay rau d eau .
— divaricatus L inné.
—  varilineatus  M ichaud (G). 

Adansonii P ay raudeau .
— m agus  L inné.

Phasianella p u llu s  L inné.
speciosa M ühlfeld.

L itto r in id a e .
Littorina neritoides L inné. 

T u r r ite llid a e .
Scalaria clathratula  A dam s.

■ Turritella  triplicata  B rocchi.
T r u n ca te llid a e .

Truncatella truncatula  D raparnaud, 
R issoide© .

Rissoa auriscalpium  L inné.
—  elata Philippi.
—  monodonta B ivona.
—  sim ilis  Scacchi.
—■ costulata A ider (7). '
— variabilis  M ühlfeld.
— ventricosa D esm arest.

(1) Cette espèce non citée par Petit se distingue 
du Tr, s tr ia tu s  L. par la rangée de petits tuber­
cules qui horde les sutures.

(2) Kona ne comprenons pas que Petit ait donné 
ce nom comme synonym e du T r. M ontagui W. 
W ood. Ce trochus se rapprocherait plutôt du Tr, 
tum idus  Montagu, mais sou habitat est lim ité à la 
M éditerranée, tandis que le  Tr. -tumidus ne se 
trouve que sur les côtes d ’Angleterre et du nord 
de l ’Europe. M. Bischer est d’avis qu’il faut consi­
dérer ces deux formes comme distinctes (Species 
gén éra l e t iconographique dos coquilles vivantes, 
p. 347, pi. OVIII, dg. 4 et 5),

(3 ) Petit donne cette espèce sous le  nom de 
T r . m argaritaceus  Iiisso, mais le  nom de Payrau­
deaui a la  priorité (Voy. P. Fischer, loo. cit., p. 142).

(4 ) C’est par erreur que Petit indique Philippi 
com m e auteur de cette espèce. E lle est bien de 
L inné (S y s t. Mat., 12° édit., page 1227, et édit. 
G m elin, p. 30(18, n° 11).

(5 ) Petit donne cette espèce sous le nom de 
T r . canalicu latus  Lam., alors que le Tr. canalicu­
la tu s  de Lamarck doit être rapporté comme syno­
n ym e au Trochus (T u rbo ) a tra tu s  Gmel., espèce 
bien différente e t qui habite l ’Australie. Il a partagé 
en  cela l ’erreur commise par Philippi (Etium. Moll. 
/Siciliai, t. I. p. 180, et t. I l, p. 152).

(6) Petit donne cette espèce comme variété du 
T i\ d iva rica tu s  L. M. Fischer est du môme avis, 
tou t en remarquant qu’elle offre un caractère bien 
tranché, consistant dans la carène fortement mar­
quée du dernier tour et dans la  concavité de la  
base, tandis que cette partie de la coquille est con­
v ex e  ,et que la carène n ’existe pas dans le Tr, d i­
va rica tu s  Xi.
, ; (7 ) Cette espèce est cataloguée par Petit sous le  

nom  de M, subcostulata  »Schwartz.

.Rissoa.violacea D esm arest. *
— calathiscus Laskey.
— Montagui Payraudeau.
— crenulata Michaud.
— subcrenulata Michaud (1).
■— lactea M ichaud.
—  reticulata  M ontagu.
— costata A dam s.
—■ Philippiana  Jeffreys.
—  glabrata  Philippi (2). 

Rarleia rubra A dam s.
Rissoina Bruguieri Payraudeau.

P y ra m id e llid a e .
Odostomia conoidea Brocchi..

—  n itida  A ider (3). 
Me?iestho Humboldti R isso . 
Chemnitzia pallida  Philippi.

E u lim id æ .
Eulim a distorta  D eshayes. 

C erithidae.
Cerithium  vulgatum  B ruguière.

— rupestre R isso, 
Triforis perversa Linné. 
Cerithiopsis scaber Olivi.

— — var. (4).
— a/fer B rusina (5).

P leu rotom id ae .
Mangelia Vauquelini Payraudeau.

— m ultilineata  D eshayes.
— nebula M ontagu.
— attenuata  M ontagu.
— sp. (6).
— sp. (7).

Defrancia linearis M ontagu.
— purpurea  Montagu.
— corbis Michaud (S).

Bela turricula  M ontagu (9).
M uricidea.

Purpura lapillus L inné (10). 
Fusus pulchellus  Philippi.

—  Syracusanus  Linné.
? Trophon m uricatus  M ontagu.

(1) Cette espèce n ’est pas citée par Petit.
(2) Cette espèce n’est pas citée par Petit.
(B) Petit indique cette espèce comme variété 

de VOdostomia rissoides H anley; mais plusieurs 
auteurs la considèrent comme distincte (Voyez 
Sowerby, Illu s tra ted  Index of british  sh ells , 
pi. XVII, fig. 17).

(4) Cette variété est beaucoup plus petite et pro- 
portionnellem ent plus allongée que le type.

(5) Le Cerithiopsis afer est indiqué par Petit 
comme variété du Cerithiopsis scaber. Il semble 
cependant assez distinct pour être maintenu au 
rang d ’espèce.

(6 et 7) Ces deux espèces ne correspondent à 
aucune de celles décrites jusqu’à présent.

(8) Cette espèce est considérée par Petit comme 
la forme jeune du Defrancia purpurea  Mont.

(9) Cekfce espèce n ’a jamais été indiquée comme 
méditerranénne. On ne l ’a encore trouvée à l ’état 
vivant que dans les mers du Rord.

(10) Cette espèce, de même que le  jBela tu d ic u la  
I Mont, n ’est pas connue comme méditerranéenne.

*
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V olu tid se .

Mitra tricolor Gm elin (1).
— ebenus L am arck .

Cypraeidae.
Marginella miliacea L am a rck .

—■ m inu ta  Pfeiffer.
— clandestina B rocch i.

Trivia Europaea M ontagu.
Conidae. ,

Conus Mediterraneus B ru g u ie ra .

F T E ÏR O IP O ID A
Hyaleidæ.

Ryalea vaginella C antraine (2).

(1) Petit indique ce nom 'com m e synonyme de 
M. Savignyi Payr., tout en l'accompagnant d’un 
point de doute. M. de Moutcroaato la considère 
comme différente.

nom
(2) Philippi est d ’avis qu’il faut conserver lo 
mi de Cnntraine, de préférence à celui CCHyaloa

uncinata  Bang, ce nom ayant été attribué par 
Quoy et Gaimard á uno autre espèce.

Murex Blainvillei Payraudeau (1).
— Edwardsii Payraudeau.
— corallinus Scacchi.

Buccinidae.
Pollia pusio Linné (2).
Pisania Orbignyi Payraudeau.

—  leucozona Philippi (3).
Nassa mutabilis Linné,

— incrassata Müller.
—  variabilis Philippi.
•— corniculum  Olivi.

Cyclops pellucidum  Risso.
Columbella rustica Linné.

(1) Petit donne le M. B lainvillei comme variété 
du m. cristatus Brocchi.

(2) Cette espèce est plus connue sous le nom de 
Pollia maculosa Lk,

‘(B) Cette coquille correspond bien à la des­
cription de Cantraine, sous le nom cle Pisania  
bicolor Cantr.

Nous ne saurions trop engager tous les abonnés de la F eu ille , qui habi tent  
un point quelconque du littoral, à rechercher les coquilles m ar ines .  C’est en 
voyant le résultat obtenu dans une simple promenade q u ’on p e u t  se faire une 
idée de ce que pourraient produire des excursions répétées .

Nous allons indiquer en quelques mots quels sont, de l’avis des personnes  
compétentes, les meilleurs moyens de se procurer  en grande  quan t i té  des 
coquilles de petite taille.

Les chercher une a une sur la plage serait  pe rdre  son tem ps.  Il faut au 
contraire; lorsqu’on a rencontré un  de ces amas de petites coquilles  et  de 
débris de coqui les plus grandes, que le flot dépose en se re t irant ,  en  ramasser 
par poignées avec le sable qui s ’y trouve mélangé, et em porte r  le tout chez 
soi. Un examen attentif avec l’aide de la loupe fera découvrir  des espèces fort 
intéressantes.

Si l’on veut pousser ses recherches plus avant, il faudra, au m o m e n t  des 
grandes marées, suivre le reflux ju s q u ’à son extrême limite et ram asser  là, 
en ayant soin de ne pas les secouer, au tan t  que l ’on pourra  de ces p lan tes  vertes 
(corallines) qui tapissent le sol à une  distance assez grande des côtes, pour 
qu ’il ne soit possible de les atteindre que pendant  les grandes m a ré e s .

On les rapportera dans un sac, que l’on videra chez soi dans u n e  cuvette 
■remplie d ’eau douce, Les mollusques qui vivent at tachés aux p lan tes  seron t  
bientôt asphyxiés et tomberont au fond. Il suffira alors de recueill ir  le rés idu  
composé de petites coquilles et de détritus de toute  sorLe, de le laisser sécher  
et de procéder ensuite au  triage.

Pour trouver certaines coquilles bivalves, il faut se m unir  d ’une pet i te  b ê c h e ,
. d’une truelle ou même d ’un couteau, et lorsqu’on rem arquera ,  en longeant le 

flot, à marée descendante, q u ’il se forme des bulles d ’air ou des boursouflures 
sur le sable encore humide, enfoncer rap idem en t  cet ins t rum ent .  On trouvera 
presque.toujours, en procédant ainsi, un mollusque arénicole dans la motte  de 
sable que l’on aura retournée.

La chasse sur les rochers qui découvrent à marée  basse est  aussi très fruc­
tueuse. C’est là que l’on rencontre des patelles, des troques,  des chitons et 

- beaucoup d’autres mollusques.
On aura soin de fouiller les petites mares  ou flaques d ’eau q u e  la mer  aban­

donne entre les rochers, et de retourner  les pierres,  su r tou t  les plus grosses, 
sous lesquelles on a chance de faire de bonnes  captures .
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On p o u r ra  encore ,  en se m e t tan t  en rappor t  avec des pêcheurs,  obtenir  qu ’ils 
co n s e rv en t  les débris  de toute sorte que ram ènen t  leurs filets, et parmi lesquels 
on p e u t  t ro u v e r  des m ollusques  qui n ’hab i ten t  en général qu’à de grandes pro­
fondeurs .

Dans l’in té rê t  de la science qui nous occupe, il serait  à souhaiter  que plu­
s ie u rs  p e rso n n e s  se m issen t  à  l’œuvre . La Société d ’éludes scientifiques de 
P a n s ,  d é s i ran t  con tr ibue r  à la faire mieux connaître,  recevrait avec reconnais­
sance  des envois de sable coquiliier b ru t ,  ainsi que des coquilles don l.la  
provenance sera it b ien indiquée. Elle se ferait un plaisir de renvoyer en 
échange ,  aux personnes  que cela pourrait  in téresser ,  des coquilles de nos 
côtes,  b ien  dé te rm in ées .

Par is .  Ph, R a u t z e n b e r g .

NOTES SUR QUELQUES TULIPES DE LA FLORE DE FRANCE
è

En fait de tulipes à fleurs rouges,  Grenier et  Godron, dans leur Flore de 
F rance, n o n  plus q u e  Gillet et Magne, dans leur  N otivelle Flore française, 
ne m e n t io n n e n t  que la T u lip a  prœcoæ  Ten. ,  la T u lip a  oeulus-solis Saint-Àm. 
oL la T u lip a  D id ier i. Celle dern ière  ne. figure m êm e pas dans l ’ouvrage de 
Gillet et Magne, bien q u e  ce soit une  très bonne  espèce, très reconnaissable. 
Nous n ’en par le rons  pas, ne l’ayant pas vu e ;  son habitat est confiné a 
Guilleslre (Hautes-Alpes).  Res ten t  les T u lipa  prœcoæ  Ten. et T ulipa  oeulus- 
so lis  Saint-Am. Lorsque au pr in tem ps dernier,  herbor isan t  à Aix, qn Provence, 
j ’observai d a n s l e s  champs tes premières  tulipes rouges, je voulus les rapporter 
à l’une  ou l’au t re  des espèces précitées. J e  ne lardai pas à m ’apercevoir que 
j ’avais affaire à  que lque  chose de tout  différent. Le catalogue des plantes 
vasculaires des environs d ’Aix, de MM. de Fonvert  e t  Achintre (paru en /1871}, 
q u e  j ’avais p u  m e  p rocu re r ,  ne m en t ionna i t  non plus que les T ulipa  prœcoæ  
et oculus-solis, mais le su pp lém en t  manuscrit  et l ’he rb ie r  des m êm es auteurs,  
que  je  consul ta i  au Musée d ’histoire nature lle  de la ville d ’Aix, m ’apprirent 
que  l’espèce en ques t ion  était  la T u lipa  L orte tiana  Jord ,  J ’ignore dans quel 
m é m o ire  ce t te  espèce a été dénom m ée et décri te,  mais elle figure dans le 
g rand  ouvrage phy ton ig raph ique ,  H erbier de la Flore française , de Cusin. 
Com me la descrip tion de cette espèce ne figure dans aucune flore générale de 
F rance ,  j e  crois u tile  de la donner  ici, en plaçant à  côté la diagnose dés T u lip a 1 
ocu lus-so lis  e t  prœ coæ , très  incomplètes  dans les auteurs qui négligent,’Je 
ne  sais pourquo i ,  les caractères tou t  extérieurs,  il est vrai, rñais très apparents 
et  t rès  cons tan ts  de la couleur  des pétales.

T u lip a  L o rte tia n a  Jo rd . ,  pétales rhomboïdaux ,  b rusquem ent  élargis au 
milieu et p ré sen tan t  au milieu leur plus grande largeur,  d ’un rouge cerise, un 
peu p lus  pâle à l ’ex tér ieur ,  devenant livides par la  dessiccation, les pétales 
in té r ieu rs  un  peu plus étroits  que les extér ieurs ,  po r tan t  tous à la base une 
tache ovale, d ’un p o u rp re  noir, sans bo rdure  ja u n e .  Feuilles et bulbe du 
T u lip a  p rœ co x . C’est la plus précoce. Elle fleurit dès les premiers jours de 
m ars .  C’es t  la plus ra re ;  elle n ’avait été signalée à Aix q u ’au quartier de 
Sylvestre .  J e  l ’ai trouvée également dans les champs cultivés près du vallon 
de  Cascàvéou. ■ . .

T u lip a  prœ coæ  Ten . ,  f leur pyramidale, pétales tr iangulaires, présentant leur 
p lus  g rande  largeur vers la base,  d’un beau vermillon, plus pâle; ,et u m p e u  
v ineux à l’ex tér ieur ,  les pétales in térieurs  beàucoup moins larges que les 
ex tér ieu rs ,  beaucoup  moins-longs, bien plus obtus, por tan t  à la base une tache


